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Un jour ma vie habituelle s’est terminée. 
C’était la deuxième moitié de l’avril, il faisait un très bon temps,  qui poussait chacun à se sentir heureux et exprimer ça. La leçon dernière était le grec, que j’adorais, comme j’avais déjà dit.  Ce jour-la nous étudiions l’histoire de Grèce à l’époque de l’hellénisme, des conquêtes énormes d’Alexandre Macédonien. Après les courses je suis allé  à la librairie pour chercher de l’information supplémentaire  à cette thèse. J’ai acheté quelques livres et je lisais passionnément, à zèle, à l’intérêt immense. Je lisais jusqu’au soir, quand le ciel est devenu noir, en plus il pleuvait un peu, alors, en quittant la librairie j’avais un mauvais pressentiment. Je ne pensais qu’aux histoires incroyables  que j’avais lues, je ne regardais de toutes les cotés, j’étais dispersé. Tout ce que je peux maintenant me rappeler ce sont la voix de klaxon et les taches de lumière reflété des phares sur l'asphalte mouillé, l'odeur salée du sang. Je ne rappelle pas la douleur, j’ai perdu la conscience.
          Je me suis réveillé dans une grande salle en pierre. J’étais  assis sur une loge dorée devant une petite table avec du poisson et du oiseau, avec des légumes et de verdure, un peu de la viande et du pain. J’avais un gros cube à forme de la tête de mouton dans la main. Il y avait beaucoup de peuple habillé cher avec des bijoux d’or et d’argent. Maintenant j’ai remarqué qu’ils étaient seulement les hommes. Des jeunes femmes jouaient sur des flutes quelques motives antiques.  Les mots «Vive l’Hellade » que j’entendais partout, la musique et les dance me poussaient à une idée impossible : j’étais à Grèce antique! C’était étonnant mais c’était la pure vérité. Tous les gens, tous les objets étaient réels, je savais exactement que ce n’était pas une rêve, alors je devais apprendre pourquoi tout le monde m’appelait le grand roi Alexandre et qu’est-que ce passait. 

Après le festin j’observais la nouvelle carte de Grèce avec la Perce dans sa composition et j’ai indiqué les plans des marches sur l’Inde. Je devais gagner tout le monde le plus vite possible, c’était mon but général.

Au printemps 326 avant J.C., je pense, j'ai envahi les terres des peuples indiens du côté de Baktrii dans le passage Hajber, a soumis une série 
Hélas, mes plans d’interpénétration de l'Est et l'Ouest par l’enseignement des barbares la langue et la culture grecque et par les mariages mélangés n’ont pas été réalisés. Mon armée a passé la rivière d'Indus et est entré en possession de Taksila du côté d'Islamabad actuel. L'activité principale des troupes en Inde passait en région de cinq fleuves.


Ça serait peut-être  la plus grande victoire à l'histoire mais malheureusement  je devais quitter l’Inde à cause de mécontentement grandissant des combattants-mercenaires. Ils étaient prêts à rebrousser chemin enivrés par les sortilèges des brahmanes-Indiens.

Les sages brahmanes Indiens ont joué un rôle fatal dans ma vie. Il y avait un épisode de la marche indienne que je me souviens de temps en temps: quand je les ai vus nus et gelés je les ai permis de me prier ce qu’ils voulaient. Les brahmanes m’avaient demandé de l’immortalité. A ce moment-là j’ai compris que la richesse et la gloire sont minimes. Même le seigneur le plus puissant n'est pas impérieux sur la vie et la mort.  Ma vie est totalement changée.
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Il faisait nuit, il pleurait, cinq gosses allaient sur des trottoirs  mouillés en parlant en polonais à haute voix. Tout à coup une voiture a culbuté un garçon. Personne n’était pas là, alors un des gamins 
a décidé d’appeler son père au secours. 
–Tadeusz, pourquoi tu l’aides – un gosse a demandé.

–Regarde, nous le connaissons, il est de Gymnasium.

–Sauver une personne qui agace tout le monde, ça ne vaut pas la peine!

–Oui, s’il y avait de la foule autour  de lui. Mais maintenant sa vie dépend de nous, si tu me comprennes pas ça, ne m’empêche pas s’il te plait.

        Je me suis réveillé à l’hôpital. J’avais mal dans tout mon corps. Il y avait du plâtre sur ma jambe et un fil d’oxygène sous le nez.
–Sois attentif en traversant la route – j’ai entendu la voix connue. Tadeusz est assis devant moi, – voila tes livres que tu as jeté dans la rue quand la voiture t’a culbuté. Comme j’ai compris, c’est quelque chose de la Grèce antique. Peux-tu me raconter?
–Oui, mais raconte-moi comment je suis passé là et quel est mon diagnostic?
–Quand cette auto t’a cassé, j’ai appelé mon père pour qu’il t’apporte ici. En résultat je me suis disputé avec mes amis. Et toi, tu as cassé une jambe. Tu as de la chance, tout pouvait être pire.

J’ai raconté à Tadeusz tout mon sommeil. Il écoutait au vrai intérêt, sans interrompre, alors il a dit que j’étais un bon orateur et pourquoi pas écrire un récit avec cette aventure. Il a promis d’aller me visiter le lendemain. Je l’ai demandé d’apporter un cahier et un crayon.
–Tadeusz, – j’ai dit, quand il était à seuil – dis-moi, tu seras mon ami?
–D’accord.


Vous pouvez dire que c’est un récit sur un accident, mais moi, je l’écrivais comme un récit de commencement d’une vraie amitié qui a passé tous les épreuves. Tadeusz est mon meilleur ami depuis les années, mais c’est une autre histoire. 
